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Polir tout e iqi co.erni l' \dsniiiitin O la Rl.actin. 'taresis. ai»r lettre, à l' Union
MA>dte-rit du Ciîaia. Tiroir 2eIIl, Bunreait do loe. M onré.-l. oin verlmlemt. iait Dr
A. La'tnarrlie, No 27i. t ino G1.%. .soit a Mr Il. E. l.rosior,, Ni> 70, rnto St. Donis, à lont-réal.

.'abntîn"iut,à l' Ureion ull, eteL& est de ZtS ûar anné, Mu <nv.meu. U'u m.unt
ô tro r4mis par l t i.tr( i t ist ree oît . ia tat. st.o Mabi an r A.. tini. relit.

A l I. les al>tte1 4 sîit perie die il o inn à 'a 1 itii so..t.r.it o . 4 is lotir chigt-gemint, d1 t r6sidlieo
, d'avrtir ini. h iatoienit .'il surrenait qjittlii rt.:tr dans l'en> oi ou piilqu'orre>r dats

l'inId reissu di. *IiiIrnal.
Loes rn .i i t neeoptés rest o1nt> la propriMNé dit oti on il.

Touit.l lbutvr.i.,o dloit. il sera dlpos l eîix àoipl.îires à tla tion sera antitilic et attalys6 s'il
y a lit.
Les sîoils aenti 't lleteurts a titor i d , rTuin .ll elicale soti, M. . IL Chrrier pour la ville

de Québe et. lis dli.st-ri t iraitx. et. M. N. 1ié aar pour 1:1 ville li!e Nli btltal et la lanh> lie.
L' Union 3lîdiral, d t i .nLi vt.int lii oul.t ii inale ni..de in piti u blie utn lat.an , tatiç:tiS.o stir

V-conitisltnt atéric tint . rorentle de( lutblict Il L us A dirrect oif' t aux ph:aml- ns, k t .i bric.tt

d'intri 1t>>nienita ile e<:1 irnr-io et antros personns atit. a tires avec les tuenitr i de la profesioni.
L''nion 3hIiicale t ntne er ès di>. ses :*lonnes dl'.nier <ili .ix iat$onIs et produits

qu'<lle roit, i r It reot ndiiitilet à se. lecturt.
31M. G alien ut Pine, niants.commi,-sîonnaires, in min L- mayet le à Paris, Franci:o, ontit

les feiiters exlusit dle l t' lion Jhlicafe pi r les n.1 us dlu mî.îosiI et d lipr rItis laiçanata
et anglais.

1our les aiioices do prduits can.iuis oit des Etats-Ums s'udre..,ser a l'aiistration.

Les amtéliorations faites au journal.

Il nous fait grand plaisir d'oWrir à nos aboinés la présente livrai-
son de l'Union ./édicale, non pas que nous prétendious avoir Ie
droit inCOll esta ble d'e*l òî re fiers, mîîais parce q ne no. croyonls avoir
résolI d'une manire sat isfisan te le diIlicile problônie d'améliorer et
de Ihire marcher areC le progrès une publicationî dont la position finîan-

Zôre n'a jaa permis de luntionnxer le imot dividende " 011 " profit
pÔcil 1liiilc

Le.-, réd:fers qui loius Ont préeédés n'ont jaMais abuisé du mot
i impossibIe "; ils nous on t donné lun exeml)le de dévotement que

nous soimmes foreés de suivre si nous voulouîs rester à la hauteur de la
position.

Si le lecteur veut bien se donner la peine de comparer la livraison
de déceimbre aec celle-ei, il constatera qu'à part la toilette qui est
tonte fraîche et toite neuve, le texte du journal a été considérablenent
augmnenté. Le form:at et le nombre des p:îges sont restés les mnes,
mais la longueur et le nonbre de, lignes dit texte ont été augmentées,
ce qui, touî. bien cal ulê. donne dix pages de matière de plus à lire

chaquîe mois.
Ce dernier chanîgen ent nous a étè imposé: par le nombre croissant

des collaborateurs act fs du ;ournal; par la qualtité plus grande de
matériaux eliniques o 20 nous offrent nos hôpitaux; par le fait que
plusieurs branches tría importantes de la nédecine telles que la gynô-

.cologie, la podiatrie, la syphiligraphie, l'hygiène etc, devaient être
négligées, faute d'espace; par la conviction que le nombre de nos col-


